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REPONSE 


DE M. RAMEAU 


A MM. les Editeurs de I En- 
cyclopedie ſur leur dernier 
Avertiſſement. 


FE 'Exross dabord cet 
ET 6. 8 Avertiſſement pour la 
commoditè du Lecteur. 
Tout ce qui sy trouve en itali- 
que ſe trouve de meme dans la 
Reponle, pour que les citations 
ſe prẽſentent plus promptement 
2 Teil. 


A iij 
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" 
AVERTISSEMENT 


Hu 6* Tome de En cy cloptdie. 


5 Alinga. Cer Avis, quaique 
deja donne tant de fois, paroir 
avoir obtenu peu d'atrention de 
la part q un Anonyme qui vient 
darraquer quelques Articles de 
Muſique de M. Roufleau. (a) 
» Je crois, dit- il, devoir mettre 
p les Equeyrs de l Encyclopedia 
E. ſur la vqye des verites qu ilę 
„ Agagrens, negligent ; ou diſſi- 
» muleut, pour y ſubſtituer des 
» erreurs, & MESME des opi- 
* nions. » La declaration que 
nous venans de faire doit nous 


( a) Yoyez la Brochure qui a pour titre; 
Erreurs ſur ta Muſique dans Encyolopedie. 
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mettre 2 labri d'une accuſation 
ſi hazardee. Du reſte Auteur 
ne doit point regarder cette de- 
claration comme un aveu tacire 
ou indirect de la juſteſſe de les 
remarques. W Rouſſeau , qui 
joint a beaucoup de SG 
ce & de gout en Muſique le ta- 
lent de penſer & de s exprimer 
avec netrete, que les Muſiciens 
n'ont pas toujours, eſt trop en 
erat de ſe detendre par lui-me- 
me , pour que nous entrepre- 
nions ici de ſoutenir ſa cauſe. 
Il pourra, dans le Dictionnaire 
de Muſique qu il prepare , re- 
pouſſer les traits qu on lui a 
lancès, s ul juge, ce que nous 
n ofens aſſurer , que la brochure. 

Ali * 


8 
de Anonyme le merite. Pour 
nous, ſans prendre d ailleurs au- 
cune part a une diſpure qui nous 
dẽtourneroit de notre objet, 
nous ne pouvons nous perſuader 
que F Artiſte celebre d gui on at- 
tribue cette production en ſout 
eellement Auteur. Tout nous 
empeche de le croire : le peu de 
ſenſation que la critique nous 
paroit avoir fait dans le Public. 
Des imputations auſſi deplacces 
que deraiſonnables dont cet Ar- 
tiſte eſt incapable de charger 
deux hommes de Lettres quz lui 
ont rendu en toute occaſion une 
Juſtice diſtinguee, & qu il n 
pas dedaigne de conſulter quel- 
quefois ſar ſes propres Ouvra- 
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ges : Ia maniere peu meſurce 
dont on traite dans cette bro- 
chure M. Rouſſeau , qui a ſou- 
vent nommè avec eloges le Mu- 
ſicten dont nous parlons (4), & 
qui ne lui a jamais manquè de 
gards , meme dans le petit nom- 
bre d'endroits ou il a cru pou- 
voir le combattre: enfin les opr- 
nuns plus que ſingulteres qu on 
fourtent dans cet ecrit, & qui ne 
previennent pas en fa faveur”, 
entr' autres, que la Geometrie eſt 
fondee ſur la Muſigue; qu on 
doit comparer a la Muſique quel. 
que Science que ce ſoit; qu un 

(a) Voyez les notes Accompagnement , 


p. 75. col. 2. vers la fin; Baſſe, p. 179. 
col, 2. & ſurtout d la fin du mot chiffrer. 
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LO 
clavecin oculaire dans lequel on 
fe borneroig d repreſenter [ ana- 
logie de ! Harmonie avec les cou- 
leurs, meriteroit lapprobation 
generale, & ainſi du reſte, (a) 
Si ce ſont ld les veritès qu'on 
nous accuſe d ignorer, de negli- 
ger, ou de diſſimuler , c'eſt un 
reproche que nous aurons le 
malheur de mericer longtems. 
On lit encore dans le 25. Ali- 
nea ligne 9: ce ſeroit nous ren- 
dre les tyrans de nos Collegues , 
& nous expoſer a en ere aban- 
donnes avec raiſon , que de vou- 
loir les plier malgre cux a notre 


(a) Voyez la brochure citèe, p. 46. 64. 
& ſurtout depuis la page 110. juſqu'a la 
an. | 


11 
fagon de penſer , ou a celle dey 


AULTCS, | 
REPONSE. (a) 


Je me vois a regret force , 
Meſſieurs, de quitter un Code 
de Muſique pratique deja fort 
avancé; mais je ne puis me diſ- 
penſer de me Juſtifier apres du 
Public. 

Vous m' accuſez, vous 8 
quez, Meſſieurs, encore ſi vos 
citations Etoient fidelles ; mais 
vous les alterez, ſoir en les de- 
tachant de ce qui precede & de 
ce qui ſuit, ſoit en Etendanr les 


(4) Les chiffres dans le"diſcours indiquent 
les pages des Erzeurs ſur la Muſique od je 
tenyoye pour lors. 
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eonſequences de ce que je dis; 
ſoit en donnant a mes propo- 
ſitions un ſens qu elles n ont 
point. 

Javois dans ma brochure re- 
leve quelques erreurs ſur la Mu- 
ſique dans leſquelles M. Rouſ- 
ſeau Eroit tomb. Il me ſemble 
qu au lieu d'ecrire contre moi, 
vous auriez du ecrire pour lui. 
Vous me renvoyez à un Diction- 
naire qu il com poſe „mais quand 
viendra - t- il: En verite, Meſ- 
ſieurs, il auroit mieux valu re- 
dender; a la difficulté qu a la Al 
{onne. 

Je ne reconnois point dans 
votre Avertiſſement „du moins 
pour ce qui me regarde, ces 
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deux hommes ſuperieurs encore 
aux Eloges qu ils ſe donnent mu- 
tuellement. Je ny vois point cet 
amour de la verite qui pourtant, 
dans un Ouvrage comme celui 
que vous avez entrepris, devroit 
marcher le premier. Il me ſem- 
ble y reconnoitre plutor un E- 
crivain enyvre de ſes idees, qui 
oublie ce qu'il a aps ce 
quil a vis, ce qu il a li ce qui 
a Ecrit e & qui s ima- 
gine qu on le croira ſur ſa paro- 
le; qu on ne confrontera rien, 


& que tout ce qu on y pourra 


repondre, ne fera pas la moin- 


dre ſenſation dans le Public. (a) 


Ta) On dit ans Avertiſſement „ le pe 
de ſenſation que la critique nous paroit aroir 
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Vous debutez par la fi! de la 
brochure, dont vous rerranches 
la premiere phraſe, & vous m'y 
faites prononcer en Maitre: Je 
crois devoir mettre les Editeurs 
de [ Encyclopedie fur la voye 
des verites Ge. lorſquon y lir, 
124. Je ne me farts crendu dans 
des digreſſions far un Art dont 
on peut encore tire: quelques lu- 
mieres que pour mettre les B ds 
reurs du Dicłionnalre E neyclos 


fait dans le Public, Le deogoilt cauſe pat 
Fextreme amplification de choſes inutiles, 
dans des Articles od Lon ne cherche qua 
Sinſtruire,, aura bien A rejaillit ſur une cri- 
tique deja faite. II n'y a, d'ailleurs, de 
vrais Curieux dans les Atts que les Actiſtes 
& les Amateurs. Je demande ſi les Arti- 
cles de Geonfietrie ont dit faire une grande 
ſenſation dans le Public ꝰ 
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pedique fur la voye des veries 
qu ils ignorent, negligent , ou 
diſſimulent &c. 

Ces digreſſions ne ſont Ss 
ceſſoires; mais en les changeant 
d'ordre , en les iſolant, tron- 
quant, ou amplifiant, vous leur 
donnez une tournure qui, de 
ſimples propoſitions, en fait des 
Loix. Elles n ont meme aucun 
rapport direct avec les erreurs 
que je condamne. Ce ne ſont 
que comme autant de vehicules 
pour expoſer les principes ſur 
leſquels porte la condamnation. 
Ty propoſe en mème tems cer- 
taines conjectures, dont on pour- 
roit tirer, ce me ſemble, des 
conſèquences favorables a dau- 
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tres Arts, à d'autres Sciences. 
Les verites que je vous ac- 
cuſe d'ignorer, de negliger , ou 
de diſſimuler, ſont des vèrités 
par leſquelles je releve les er- 
reurs, & c'eſt a Auteur de ces 
erreurs que je m'adreſſe, non a 
vous, Meſheurs , que jai rout 
lieu de conſidèrer. (a) Quant aux 
digreſſions dont je me ſers pour 


( a) Ces Meſſieurs affectent d'ignorer la 
ſuite des erreurs &c. donnte en Mais 17565 
od la mepriſe ſur laquelle ils fe pretendent 
compris dans ces erreurs leur eſt ſi bien ſpe- 
cihee , meme avec proteſtations d'eſtime & 
d' amitiè de ma part, qu'ils ne pouvoient 
plus y repondre qu'au nom de M. Rouſſcau: 
mais leurs reproches , quoiqu'injuſtes , & les 
moyens peu uſites quiils employent pour 
parvenir a leur fin, avoientbeſoin d'une pa- 
reille diſſimulation. 


meltre 


— » . 
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mettre U Auteur ſur la voye de 
ces verites , je nattaque perſon- 
ne en particulier; jy tèẽmoigne 
ſeulement defirer que les Geo- 
metres & les Phyſiciens en ge- 
neral vouluſſent bien eclaircir 
mes doutes, & juger de mes 
propoſitions ſur les principes po- 
{es dans le petit extrait que j en 
donne a la fin de cer, Ouvrage. 
Je ſens bien que vous ne 
pouvez ignorer des verites que 
jai produites au jour; mais ſou- 
vent la critique ſe paſſionne & 
Savcugle, on ne pele point aſ- 


ſez ce qu on écrit, quelquefois 


meme on va plus loin, on diſſi- 
mule, comme le prouve la note 
precedente, 


1 
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Mais ny a-t il, Meſſieurs, que 
de la diſſimulation, quand vous 
me faites prononcer en Legilla- 
reur? Je crois devorr mettre les 
Editeurs far la voye Gc. ſans 
dire quelle eſt cette voye dont 
je me ſers pour autoriſer les 
verires qui rèfutent des erreurs: 
loin de la , vous iſolez mes con- 
jectures „ auſquelles vous don- 
nez un air de ſentence, pour 
les mettre au nombre des verti- 
tes qu'on vous accuſe d ignorer 
Ec. ſi Lon doit vous en croire; 
vous les tronqez, amplifiez , 
vous en changez meme Fordre, 
pour cacher apparemment les 
rapports qu'elles ont entre elles. 

Vous me faites dire alors, 


| = 
que la Geometrie eſt fondee Jar 
la Muſique ; qu'on doit compa- 
rer a Pharmonie quelque Scien- 
ce que ce ſoit 64 qu un Clave- 
cin oculaire dans lequel on ſe 
borneroit d repreſenter 1 analo- 
gie de I harmonie avec les cou- 
leurs merueroit lapprobation ge. 
nerale 463 & ainſi du reſte. 
Ne croiroit-on pas a vous en- 
tendre, Meſſieurs, que j affirme 
tout cela bien poſitivement? 
tandis que de tels paſſages ne ſe 
a dans mon Ecrit que 
comme des conjectures relari- 
ves à ce qui precede. 
Votre ainſi du reſte ne ſigni- 
fe-r-il pas que tout eſt dans la 
brochure auſh poſitif que ce 


Bij 
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que vous citez 2 Je laccorde ; 
c'eſt me donner gain de cauſe. 
Que veur dire, par exemple, ce 
Clavecin ES. que vous m'at- 
tribuez 2 Ceſt votre ouvrage, 
je vous Fabandonne. Voici ce 
que je revendique comme de 
moi. | 

Au milieu d'une diſcuhon 
pour prouver que la Melodie & 
{es effers (a) naiſſent de Thar- 
monie, je dis, 46, S le R. P. 
Caſtel sen fllt tenu al armonie 
pour conſtater ſon analogre avec 
les cauleurs , je crois qu tl auroit 
ell autant de partiſans que de 
lecteurs. 


(a) Il ne faut point confondre l'effet de 


'cxccution avec celui de la Mclodie en par- 
ticulier. 
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Remarque: bien mon Mice 
par ces mots, fe crots : remar- 
quez en meme tems la differen- 
ce des deux phraſes ſur le meme 
fujet: il en eſt de mème des au- 
tres. Eſt. il Ia queſtion de Clavecin 
oculatre? Pourquoi me faire af. 
firmer, lorſque je dis ſimple- 
ment, je crois? Ma retlexion , 
comme vous avez du voir, n'a 
tieu qu autant que I Auteur a 
confondu la Melodie avec [har- 
monie: auſſi n'eſt-ce qu en con- 
ſequence de cette reflexion prẽ- 
cedee & ſuivie de quelques au- 
poi fur le meme ſujet, que je 

s, 64. Ainſe toute la Muſique 
2 compriſe dans l harmonie, 
en en doit conclure que ce net 

B iii 
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gu A cette ſeule harmonie qu on 
doit comparer quelque Science 
que ce ſoit: ceſtà- dire, que ſi 
lon veut comparer une Science 
à la Muſique (comme on Ia 
deja fair plus d'une fois , en 
prenant la Melodie ſeule pour 
objet) ce neſt qua harmonie 
qu'il la faudroit comparer. 

Le mot Ainſi, par ou debute 
ma derniere concluſion , veur 
dire {implement , z/ fuzz de ld: 
pourquoi donc Tavez- vous omis 
dans votre citation, comme auſſi 
le mot. ſeule joint, a harmonie ? 
Sans parler de Textreme diffe- 
rence entre cette citation & lo- 
riginal. Une pareille conduite 
eſt- elle excuſable? 
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Si ce mot, Ainſi, ſe rapporte à 
ce qui precede , trouye-t-on dans 
ce qui precede la moindre idee 
de comparaiſon entre la Muſique 
& dautres Sciences? Tai ſimple- 
ment ſaiſi, conſequemment a la 
queſtion agitèe, une comparai- 
fon deja faite, ou la Melodie ſe 
trouve confonduꝭ avec lharmo- 
nie, pour en dire mon ſenti- 
ment, fans decider. 

Comment peut -on renvoyer 
aux originaux avec de telles in- 
fidelires 2. 
le nai point dit, Que la 
Geometrte eſt fondee ſur la Mu- 
ſique, cela ne fe trouve en au- 
cun endroit de FOuvrage. Vous 
concluez de mes propoſitions ce 

B iiij 
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qu il vous plair , ſans vous èm- 
barraſſer du ſens qu elles por- 
tent. = 

Nous ne pouvons nous perſua- 
duer, dites-yous, que I Artiſte ce 
lebre d qui on attribue cette pro- 
duclion (ce {ont les erreurs ſur 
la Muſique ) en ſoit reellement 
Auteur: (a) ſi cela eſt, pour- 
quoi reprocher a cet Artiſte les 
obligations qu'il vous a, les lo- 
ges & les egards de M. Rouſſeau 
pour lui? 


(4) Tai envoyè dans le tems à ces Meſ- 
ſieurs ¶ Pun ou l'autre c'eſt ici tout un) le pre- 
mier Exemplaite de cette production, avec 
un mot d'ecrit ſignè de ma main: ainſi leut 
doute ſur ce ſujet n'eſt nullement recevable: 
on voit qu il part du meme eſprit que leurs 
citations, | 


SOS 

l me ſemble que vous de: 
viez ſimplement repondre a FA- 
nonyme que vous ſuppoſez, & 
comme je Tai deja dit, repon- 
dre a la difficultè pluror qu à la 
perſonne. 

Si vous m'avez rendu juſtice, 
un Partiſan de plus ou de moins 
nctablir point les repurarions. 
Vous dires que je 7 az pas de- 
daigne de vous conſulter ; vous 
deviez dire au contraire que 
vous mavez fait Thonneur de 
venir prendre de mes legons , 
pendant quelques mois, fur la 
Muſique thèorique & pratique, 
& que par conſequent c'eſt vous 
qui m'avez conſultè: quand vous 
m'avez propole des doutes, qui 
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de nous les a eclaircis 2 Que 
prouvent , en ce cas, vos Elé- 
mens de Muſique theorique & 
pratique, que vous intitulez, 
vous-mème, ſelon les principes 
de M. Rameau ? 

Vos cloges , vos égards ne 
paroiſſent pas plus ſincères que 
ceux de votre Collegue. Ne 
voit-on pas bien qu en m'hono- 
rant des titres d'Ariiſte celebre, 
& de Muſicien, vous voulez me 
ravir celui qui neſt dii qu'a moi 
ſeul dans mon Art, puiſque jen 
ai formè le premier une Science 
demontree , apres en avoir de- 
couvert le principe dans la Na- 
ture. Quel cloge peut egaler la 
juſtice que vous & votre Colle 
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gue auriez pu me rendre dans 
les conjonctures preſentes ? Vous 
ſoutenez mal aujourd'hui ce que, 
de concert avec I Academie des 
Sciences, vous avez ligne vous- 
meme: (a) 

Ceſt dans les faits , non dans 
les paroles que ſe reconnoiſſent 
les vrais Eloges., les vrais egards. 
Que ſignifie, par exemple, cette 
Lettre ſur la Muſique Frangoile } 
Eroir-ce a la Mufique Francoiſe 
qu'on en vouloit, ou au Muſi- 
cien Francois 2 (5) Qu'on é&xa- 


( a) Exrrait de la demanſtration du Prin- 
cipe de Harmonie. 

(5) Les Partiſans de M. Rouſſeau alloient 
pour lors annoncer de maiſon en maiſon 
qu'il paroitroit bientot un Ouvrage qui de- 
voit extremement humilier Rameau. On a 
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mine ailleurs, dans FEncyctos 
pedie, | Article ſur laDiſſonnan- 
ce, on verra des preuves de ces 
pretendus egards. 

Pour corriger Ferreur de quel- 
qu' un, il faut bien la lui mon- 
trer. Le peut. on mieux, en effet, 
qu en avertiſſant qu il s accuſe 
lui-meme d'un defaut de juge- 
ment & dorcille en Muſique , 


toujours erũ Meſſieurs les Editeurs dans. le 
ſecret, attendu le peu de part qu' ils y ont 
pris, lorſque cependant il sy trouve contra- 
diction avec un des Articles de l Encyclopè- 
die, & lorſque Fun d'eux avoit ſes Elemens 
de Muſique a defendre. Pour moi p affectai 
d'ignorer une critique qui devoit tomber 
d'elle-mème, & me contentai de retablir la 
reputation de celui a qui nous devons le bon 
gout de notre Mascus & qu'on n'avoit feint 
dattaquer , que pour mieux cacher ſon jeu. 
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lorſquiil pretend rendre les ac- 
cords par ſuppoſition ſuſcepri- 
bles de renverſement, 72 > He 
bien ! quand on le prouve a 
M. Rouſſeau, vous dites qu'on 
lui /ance des traits. Que ne m'en 
lancez-vous de pareils 2 Il n'y a 
d' offenſant pour ceux qui veu- 
lent s inſtruire, que le defaur de 
verite. 

En laiſſant, comme vous le 
dires, a votre Collegue le ſoin 
de ſe dèfendre, sil juge, ce que 
nous n'oſons aſſurer, (ce ſont 
vos termes ) gue la brochure le 
merite, eſt-ce bien la veritè qui 
vous ſuggere ces mots, ce que 
nous n oſons aſſurer? Sont- ce la 
mes Ecoliers qui parlent? Eft: 


. 
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ce I Auteur des Elemens de Mu- 
ſique &c. felon les principes de 
M. Rameau:? 

Apres de tels procedes, Me: 
ſieurs, n ai- je pas raiſon de dou - 
ter que ce qui me regarde dans 
votre Avertiflement ſoit de vo- 
tre main; doute d' autant plus 
fincere qu il eſt fonde ſur leſti- 
me que je ne puis encore vous 
refuſer: au lieu que le yorre ſur 
Anonyme (que vous ſuppoſez ) 
na d'autres prerexres que de pou- 
voir lui imputer gratuitement 
des opintons plus que ſingulié- 
M £1 

Nauriez-vous pas mieux fait 
Favouer les fautes, de les cor- 
riger, & de proficer a Tavenir 


31 
des principes qui les condam- 
nent, que de prendre, en vou- 
lant vous juſtifier, des voyes 
indirectes, & meme infidelles ? 
Je ne crois pas quelles previen- 
nent beaucoup en votre faveur: 
les opinions plus que ſingulieres, 
ſelon vous, qu on ſouttent dans 
cet Ecrit , fone votre ouvrage & 
non le mien, par la ſingularitè 
dont vous avez {gi les reverir. 
Nen parlons plus, & finiſſons en 
verifiant votre ainſi du reſte, 
qui ne peut plus rouler que ſur 
la fin de la brochure ou vous ren- 
voyez, & ou Ton ne trouvera 
qu expoſitions de principes , rẽ- 
flexions, propoſitions, queſtions, 


&e doutes de ma part, loin d'y 
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avoir pris ce ton de Maitre que 
vous me pretez : auſſi nai- je en- 
viſage cette fin que comme des 
digreſſions propres à mettre ſur 
la voye des verites &c. En voici 
le precis , avec quelques nou- 
velles rèflèxions encore: vous 
avez ſi mal combattu les pre- 
mieres , que loin de m'avoir re- 
bute, vous m'avez enhardi : Si 
je me trompe, /ancez-moi pour 
lors des traits vraiment dignes 
de vous: il n'y a doffenſant pour 
ceux qui veulent s inſtruire, je le 
repete, que le defaut de verite: 
Le Sgavant a de grands droits 
{ur Vignorant : mais l homme qui 
penſe a les ſiens particuliers : tels 
ſont vos ſentimens en fayeur de 


NM. 
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M. Rouſſeau dans votre Avertiſ- 
ſement. 
S'il eſt vrai que la Geometrie 
ſoit fondee {ur les proportions, 
& 11 le Corps ſonore les fait en- 
tendre, voir, & ſentir meme au 
tact dans le mgynent qu il rèſon- 
ne; il eſt tout naturel den con- 
clure que les Sciences (a) doi- 
vent avoir une /:azſon intime 
avec la Muſique. 1 10. 113. 114. 
116. | 
Je ne vois que cette derniere 
| concluſion d'ou vous ayez pu 
inferer que la Geometrie eft 
fondee ſur la Muſique , Mais 


{ur qui retombe pour lors la 


(a) On ne doit entendre que les Sciences 
ſoumiſes au calcul, 


C 
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ſingularitè de Topinion , des 
que Vopinion vient de vous: 
Je crois cependant qu'il ſeroit 
beaucoup plus facile d'en prou- 
ver la poſſibilitè que la ſingula- 
rice. En effet, ſi Ton doit regar- 
der le corps ſonore comme la 
racine des proportions , 113. 
114. ce qui tient a [arbre doit 
neceſlairemenr tenir a fa racine. 
Ou vous devez en convenir, ou 
vous dedire de Japprobation que 
vous avez donnee a ma Demonl- 
tration du Principe de THarm. 

Allons plus loin dans l'exa- 
men du fait. On peut dire da- 
bord que le Phcnomene du corps 
ſonore eſt la premiere merveille 
que la Nature ait encore ſoumiſe 
notre raiſon. 
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Croire, en effet, n'entendre . 


qu un ſon ou on en diſtingue 
trois diffèerens, & le prendre 
toujours pour unique, quoiqu'on 
le ſęache triple (a), a qui pour- 
roit· on perſuader cette verite , 
ſi on ne la lui faiſoit toucher 
au doigt & a [il : je dis fort 
bien, au doigt & a I'eil ; car 
Tœil voit pour lors fremir les 


cordes accordees au ton des ſons 


que fair relonner le corps ſono- 
re avec celui de fa totalite, il 
les voit ſe diviſer , & en comp- 


re les parties, pendant qu en les 


effleurant avec longle, le doigt 
en diſtingue les nœuds d' avec 


(a) V. les Experiences de la Generation 
Harmonique , ſurtout aux p. 13. & 14+ 


C ij 


. 
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les ventres de vibrations. Mais 
comme ceſt à preſent un fait 
connu, on ſe familiariſe avec 
cette eſpece de miracle. Voyons 
tout. | - 1 

La maniere dont les propor- 
tions ſe produiſent, confirme 
cette merveille. . 

Dabord la proportion g&o- 
metrique ſe fait reconnoitre . 
dans : du corps ſonore 1, & 
lharmonique dans 14 de ce 
meme corps ſonore; mais com- 
me celle- ci rèſonne, pendant 
que autre eſt muette, pour 
ainſi dire, on ne seſt encore at- 
rache qua ['harmonique-: ce qui 
mèrite bien d tte approfondi. 

A laquelle de ces deux pro- 
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portions donner la preference: 
Lune eſt muette, autre ſe fait 
entendre, lorſque Mr les 
parties de! celle- ci, *, font plus 
Petits que celles de la premie- 
re, £2, dont le, plus delafticire 
devroit par. ccinſ6querir ſe pre- 
ter plus facilement aux imput- 
ſions de Pair qui en renvoye le 
fon a Foreille, ont 3 
Voila du neuf: & aſia? apre- 
ſent 55 wis oublié el in: 
mention. 8 17.9% "DIE! 
5 Ceſt ſans doute- pour; nous 
faire ſentir la ſupèrioritè des 
rapports doubles ou {ou-dou- 
bles, 1. : &c. que la Nature a 
fait naitre pour Foreille une eſ- 
pèce d identitè dans les octaves 
C ij 
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qui en font formees (a );; de 
maniere qu elles ſe confondent 
dans leur principe & ne sen 
diſtinguent point: au lieu qu elle 
a permis qu on ade d les 
moins parfaits, 1. 15 mais ſeu- 
lement lorſque le corps ſonore 
reſonne ſeul, & qu'on y donne 
la plus grande attention. 
Renfarquons ici comment la 


Nature ſe dEveloppe , & com- 
bien la raiſon doit en tre ſatiſ- 
faite: ſe trouve. t. il aucun objet 
palpable à nos autres ſens, c qu on 
puiſſe comparer a ce que nous 
venons de reconnoitre?? 
Ce neſt ai tout; cette meé- 


* 4] Reponſe ſur Þ idenaits des OQtaves, 
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me proportion geometrique ſe 
re produit dans les multiples (a), 
1. 2. 4. pendant que Tharmoni- 
que sy change en Arithmeti- 
que, 1. 3. 5. Tune eſt ſtable, & 
ne varie point, parce quelle 
doit toujours ſervir de racine, 
de baze aux autres: ſtabilitè de- 
honce par la meme identitè de 
chaque core, 1. *: [autre va- 
rie pour donner effectivement la 
variete que doit fournir Varbre 
dans ſes branches, variete qui 


ſe multiplie par Fidentite des 


(a) On appelle Parties aliquantes, ou Mul- 
tiples les corps plus grands que celui anquc! 
on les compare, & Parties aliquotes, cu 
Sou- multiples les diviſions d'un corps quel- 
conque. = 


C iii. 
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Octaves , repreſentant toujours 
leur principe, ſoit a Taigu ſoit 
au grave. 

Dans les Multiples les pro- 
portions degenerent beaucoup 3 
car ce neſt plus que ſur les dif- 
terenres grandeurs des corps 
compares entr'icux qu'elles peu- 
vent ſe reconnoitre , le princi- 
pe, par ſa reſonnance, ramenant 
a lui rous les corps plus grands 
que le ſien, en les forgant de ſe 
diviſer dans ſes uniſſons: cepen- 
dant le Geomerre a toujours 
prefere la proportion Arichme- 
rique a harmonique quelle en 
eſt la raiſon 2 117. 118. Son 
bonheur dans ſes recherches 
eſt, {ans doute, davoir trouve 
a 
b 


N — * ye—_ - — — 


AT 
partout la meme proportion geo: 
metrique. 

Sagir-il de donner une ſuc- 
eeſſion a harmonie; ſon prin- 
cipe, ſon genèrateur, fa racine, 
{a baze, que j appelle en conſc- 
quence Baſſe fondamentale, for- 
me encore de nouvelles propor- 
tions geometriques, en aſſociant 
a ſa marche les termes qui lui 
ræpondent, de part & dautre , 

en memes rapports, & prome- 
nant toujours avec chacun de 
ſes termes, qui ſont autant de 
corps ſonores, „une des deux 
autres Sropoaredoii: | 

On ne doit rien attendre de 
nouveau de la proportion 1.7 , 
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1:2. (a), puiſque ce ne ſont que 
des Octaves qui ſe confondent 
dans Jeur principe ; mais avec 
celle-ci 1. * 1. 3. ce principe Eta- 
blit les Modes, & avec cette 
autre, 1. 5, 1. 5. il fournit les 
moyens dentrelacer ces Modes, 
& de donner à la Muſique toute 
la variere dont elle eſt ſuſcepti- 
ble: laiſſant à part la diſſonnan- 
ce, dont le gour a fait ſentir 
que ces proportions pouyoicnt 


(4) Retranchez la premiere unite de 
chaque proportion , vous aurez , dans les 
nombres donnes , les proportions , doubles, 
triples, & quintuples, dont les denomina- 
teurs ſont les ſeules conſonnances qu'il y 
ait en Muſique, & qui naiſſent de leur raci- 
ne, ou corps ſonore , bien entendu que te 
qui en eſt renyerſe les repreſente, 115. 
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fe ſurchargee , comme dun or- 
nement propre à mettre le com- 
ble a cette variété. (4) Quel 
ordre, quelle ſimplicitè, quelle 
fecondite „quelle preciſion 1 


On ſuppoſe au corps ſonore 
le meme droit ſur la proportion 
Arirhmerique que ſur ! Harmo- 
nique, attendu que leurs Ac- 


cords font également agreables, 
des qu ils ſom analogues aux ſen- 
timens qu on vent exprimer: auſſi 
les appelle-r-on egalement Ac- 
cords parfauts, 

Tel eſt le pouvoir predomi- 
nant de la proportion gèomètri- 
que dans la Muſique , tel il eſt}, 


(a) Demonſtration du Principe del Har- 
monie. 
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dit- on , dans. Architecture 5 
& tel il. doit ere, ft je ne me 
trompe, dans bien d'autres 
Sciences: je crois du moins mon 
ſoupgon fondé. 

On Haie bien que chaque Y 
chaque Science a. ſes proprietes 
particulteres ; 117. mats ne pour- 
roient-elles pas dependre, toutes, 
d'un meme principe? Y a-t-i/ 
plus d'un principe dans la Na- 
ture? En pouvons-nous decou- 
vir par un autre canal que par 
celui de nos ſens? Et peuvent- 
ils nous en offrir un qui leur ſoit 
auſſi palpable que la reſonnance 
du corps ſonare , & dou la cer- 
tude des rapports puiſſe naltre, 


—_ 
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comme elle nait ici, de Veſſer 
qu eprouve Loreille? ö 

Lorſqu on dit que nos ſens 
ſont trompeurs, ce neſt certai- 
nement pas Torcille dont on 
veur parler , puiſqu'on dir en 
meme tems ,  faperbiſſ mum au- 


ris judicium. En effet Toreille 


commande au compas, pendant 


que le compas commande a 
Til. 

zuſqu's.« ce que les jambes du 
compas ſoient directement ſur 
les ſections des cordes qui doi- 
vent faire entendre telle ou telle 
conſonnance, Loreille neſt point 
ſatisfaite: au lieu que I'il ne 


* 


peut juger d aucun rapport ſans 


4 
le ſecours du compas encore 
peut. on sy tromper. 

Pourquoi done I'ccil eſt- il ap- 
pelle dans la Muſique ( laiſſant 
le tact à part) lorſque les con- 
noiſſances qu on en peut tirer 
{ont abſolument inutiles , & 
pour la jouiſſance de Art, & 
pour la procurer ? 

On ſgair aſſez que toute pre- 
occupation de Teſprit diſtrait 
des fonctions narurelles : par 
conſequent {1 'on penſe que tels 
rapports ſont entr'eux com- 
me 2. 3. par exemple, & cela 
dans le moment qu on veut en 
éprouver effet: en ſatisfaiſant 
Teſprit, foreille perd tous ſes 
droits. 123. Il en eſt de meme 
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du Compoſiteur : s il penſe ſeu- 
lement aux degres des interval- 
les qu'il veut employer , ſi la 
tierce, la quinte &c. ne ſe pre- 
ſentent pas à ſon imagination, 


avant qu il ſęache ce que ceſt, 
nattendez rien de lui qui puiſſe 


vous plaire. Telle eſt la Muſique 
du Geometre qui ne ſe guide 
que par le calcul: auſh le Mu- 
ſicien na- t- il jamais voulu le- 
couter. 121. 122. 

Ce fait eſt conſtant, toute 
preoccupation de Teſprir nuit 
également au Compoſiteur, & a 
Auditeur, 123: ce qui doit au- 
toriſer, ce me ſemble, la con- 
ſequence que j en vais tirer. 

Mettons de core les erreurs 


——_— 
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dans leſquelles le Mathematicien 
a donne. Examinons ſeulement 
quel a pù erre ſon but, lorſque 
de concert avec les plus grands 
Philoſophes de tous les tems, 
il Seſt obſtinè dans le projet 
d approfondir un Art pour le- 
quel il a inutilement epuile ſes 
calculs. Sans doute que recon- 
noiſſant qu il falloit à Leſprit 
une certitude ſur les rapports 
qu ont entr eux les differens ob. 
Jets qui frappent nos ſens, 113. 
& convaincu, ſelon cette maxi- 

me, ſuperbiſſimum Gc. que ce 
droit nappartient qu'a Toreille 
dans la Muſique, il a fair rous 
ſes efforts pour en tirer un ſi 
grand avantage; mais apres de 
vaines 
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vaines recherches, il a tout aban- 
donne a peu pres dans le tems 
ou le principe qu'il cherchoit 
s eſt offert a ſes yeux comme a 
ſon oreille. 

Ce principe eſt donc le Phe- 
nomene du corps ſonore, Phe- 
nomene reconnu depuis un ſié- 
cle, & dont on na fait que s a- 
muſer comme dun ſimple objet 
de curioſitè, juſqu'a ce qu enfin 
je Tai fait reconnoitre pour le 
Principe de Harmonie, ceſt-a- 
dire, de la Muſique ; mais na- 
t · il de droits que ſur cette ſeule 

Science? Pourquoi I'cil, encore 
une fois, y ſeroit il . 
lorſqu il y eſt inutile: 

Seroit-ce en pure perte, ſans 
0 D 
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neceſite,, que I'eil emprunte- 
roir ici le ſecours de Toreille , 
lor{qu'elle na nul beſoin du fien ? 
Cependant la Nature ne $'explt- 
que point en vain, 112. Lon a 
quelquefois repreſente au Geo- 
metre que notre raiſon etoit 
trop bornce pour pouvoir pe- 
netrer juſques dans les ſecrets de 
la Nature. En voici un, que 


faut- il de plus a la raiſon, lorſ- 


que tout autre principe lui eſt 
interdit par la voye de nos au— 
tres lens > Croit-on n'en avoir 


plus befoin? Que ſgair-on, tout 


neſt pas decouverr. 

le ne dois mes decouvertes en 
Muſique qu aux loix de la Natu- 
re, dont le corps ſonore nous 


$k 
preſente-utt modèle (a), & dont 
Foblervation eſt en meme tems 


(4) Ceſt un Tout diviſible en une in- 
finite de parties, qui ſe fait reconnoitre en 
meme tems pour e ſeul & unique Tout, 
en forgant les cot ps plus grands que le ſien 
a ſe diviſer en ſes Uniſſons: joignons à cela 
ces deux proportions , la Gèœomètrique & 
PHarmonique , dont les proprictes,. que je 
viens de dèduire, mcritent afſez qu'on. y res 


Aechiſſe; puiſque de la ſeule refonnance de 


ce Fout rèſultent dans le meme inſtant, Ra- 
cine, Arbre, Branches, Proportions , Pro- 
oreſſions , Diviſion., Addition, Multiplica- 
tions, Quarres , Cubes, &c. Que de prin- 
cipes dans un ſeul? Quelle idée ne doit-on 
pas sen former, & a-quelles idèes ne peut- 
il pas nous conduire? La Nature $'y ſeroit- 
elle Epuiſce pour le ſeul plaiſir de Poreille 2 
On ne ſcauroit trop repeter des faits d'ex- 
perience , dont jeſpere que cette courte tè- 
capitulation fera peut-Ctre plus. d'impreſlian. 
qu'elle ne paroit en avoir fait encore juſ- 


qu à preſents | 
Dy 


— 
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fi ſimple & ſi lumineuſe qu au- 
jourd hui le Muſicien, d accord 
avec le Geometre , m'ecoute , 


 mentend & m'imite. Que ne 


peut-on les ſuivre de meme, ces 
Loix , dans toute autre Science: 
Quel fruit nen pourroir-on pas 
tirer, ne füt ce que pour en fa- 
cilicer intelligence? 

Outre les operations du Geo- 
metre diametralement oppolces 
a ces Loix, il confond encore, 
du moins dans ſes Elemens , le 
rapport original de la propor- 
tion Arithmètique, & de THar- 
monique avec ſes renverſemens, 
& les imitations meme, 117. 
118. 119. 120. jen ignore les 
conſequences z mais la diffèren- 
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ee en eſt grande en Muſique; 
felon Fexeniple que jᷣen donne, 
12 1. ou le Phyſique tient au 
Geometrique , Ceſt- A dire, on 
l'effet tite toute fa force de le- 
xacte imitation de la Nature 
dans la proportion harmonique. 

Voila „ Meſſieurs, en quoi 
conſiſtent, a-peu-pres , les di- 
greſſions qui conduiſent aux ve- 
ritès dont je me ſuis ſervi pour 
condamner les erreurs ſur la 
Muſique repandues dans votre 
Dictionnaire: vous auriez pu les 
Eviter en me communiquant vos 
Manuſcrits que je vous avois 
offert d xaminer, après m'erre 
excuſè de pouvoir entreprendre 
tout I Ouvrage ; mais votre 
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Avertiſlement fait aſſez ſentir la 
raiſon qui vous en a detourne : 
il vaut mieux menager ſes Col- 
legues que le Public. 

Tai ſhonneugd'etre, Meſſieurs, 


votre &c. 


